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La politique et la vertu de la prudence 
 

Par GCI Weekly Update, le 30 mars 2016 sous From the President 
 
Chers frères et sœurs, 
 
Avec le cycle d'élection présidentielle américaine en plein régime, on me demande quel candidat je 
soutiens.  Je reste neutre dans ma réponse, je ne prétends pas être capable de guider les autres dans leurs 
décisions politiques, bien que parfois je rappelle à ceux qui me posent cette question ce qui est écrit dans le 
livre des Proverbes: « Quand les justes se multiplient, le peuple est dans la joie; quand le méchant 
domine, le peuple gémit » (Proverbes 29:2). 
 
Malheureusement, une grande partie de la population américaine (incluant de nombreux chrétiens) gémit en 
raison de l'affiliation à un parti de la personne qui gouverne (ou qui se présente pour gouverner). Il me 
semble que ce genre de gémissements partisans est beaucoup plus vocal (et polarisé) dans ce cycle que par 
rapport à d'autres dans l’histoire récente. Mais ainsi va notre culture. 
 
Avec les partisans qui gémissent vient la triste réalité que seulement une fraction des chrétiens vote.  Aux 
États-Unis, des millions qui affirment être chrétiens évangéliques seulement 25 % ont voté en 2000, 23 % 
en 2004 et 26 % en 2008. Le nombre a atteint 27 % à l'élection présidentielle de 2012, où 78 % des 
évangéliques ont voté pour Romney et 21 % ont voté pour Obama. Bien que notre système de 
gouvernement donne aux gens la liberté d'expression (y compris le droit de gémir) et la liberté de ne pas 
voter, je pense que les chrétiens ont une responsabilité de faire avancer le bien commun — une 
responsabilité qui, en partie, est remplie par l'exercice de leur droit de vote en tant que citoyens. 
 
La vertu de la prudence 
Les chrétiens ont depuis longtemps reconnu que lorsque l'église et ses membres visent à influer sur les 
autorités séculières (s'engageant ainsi dans le processus politique), ils devraient le faire de manière à 
rechercher le meilleur résultat possible disponible en ce moment pour le bien commun. Cette approche est 
fondée sur l'espoir que des progrès supplémentaires mèneront à une plus grande occasion favorable pour 
faire avancer le bien commun au « tour suivant ». Cette approche progressive à l'avancement du bien 
commun est prescrite dans le Nouveau Testament et elle est préconisée par l'éthique et la théologie 
chrétienne. Cela concerne l'exercice de la vertu de la prudence. [1] 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Rechercher le résultat le plus prudent au sein du gouvernement n'est pas un compromis moral — c'est un 
compromis politique qui reconnaît qu'une approche de tout ou rien de la gouvernance laïque ne favorise pas 
le bien commun et la justice. Cela sape plutôt le bien limité qu'un processus politique démocratique est 
capable de réaliser parmi ceux qui sont en désaccord. 
 

Prudence 
 

1. La capacité à gouverner et à se discipliner soi-même par l'usage de la raison 
2. La sagacité ou la perspicacité dans la gestion des affaires 
3. La compétence et le discernement dans l'utilisation des ressources 
4. La prudence ou la circonspection quant au danger ou au risque 
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En parlant d’imprudence, certains chrétiens font circuler (souvent via les médias sociaux) des idées 
politiques d’extrême droite ou de gauche qui parfois diffament des opposants politiques et mentent à leur 
sujet. Étant donné qu'une politique efficace de notre système démocratique est en grande partie basée sur le 
compromis, de tels extrêmes comme des positions intransigeantes ont tendance à nuire plutôt qu’à 
contribuer au processus politique. Plutôt que de refléter la prudence, ces positions sont, en effet, des formes 
séculières de propre justice et de légalisme. 
 
On m’a demandé : « Qui appuyez-vous? » 
Je suis souvent invité à appuyer un candidat à la présidence américaine. Les chrétiens ont tendance à 
vouloir que j’approuve un candidat qu'ils considèrent être « très chrétien. » Mais étant issu d'un milieu 
ultra-légaliste, je ne pense pas qu'il serait prudent pour moi de juger si une telle personne est ou n'est pas un 
« vrai chrétien ». Quatre des cinq principaux candidats (tous les cinq sont sur la photo ci-dessous) affirment 
qu'ils sont chrétiens : Ted Cruz (un baptiste), Donald Trump (un presbytérien), John Kasich (un anglican) et 
Hilary Clinton (une méthodiste unie). Le cinquième candidat principal, Bernie Sanders, est juif. J'ai appris à 
laisser la détermination de l'authenticité de la foi d’une personne à Jésus qui lui seul est notre juge, car il 
connaît nos cœurs. 
 

 
Les cinq candidats toujours dans la course pour le poste de Président des États-Unis (photo source) 

 
 
Certains dirigeants chrétiens notables ont approuvé et d'autres ont vilipendé les candidats à la présidence. 
Par exemple, Donald Trump a été approuvé par Robert Jeffries (pasteur de la First Baptist Church à Dallas), 
Jerry Falwell, Jr. (président de l'Université Liberty) et Pat Robertson (chancelier de l'Université Regent). 
Mais Trump a été dénigré par Michael Horton (professeur au séminaire de Westminster) et Max Lucado 
(pasteur à San Antonio et auteur populaire). C'est ma politique (conformément à la politique de CIG pour 
les dirigeants de l'église) de ne pas approuver publiquement un candidat ou un parti politique. Ceci étant dit, 
étant donné que des célébrités ont bien fait lors d’élections passées, je ne suis pas surpris que la campagne 
de Donald Trump aille bien. Je suis surpris par la popularité de Bernie Sanders, un socialiste démocrate 
autoproclamé. Apparemment la population américaine change dans sa compréhension des textes fondateurs 
de notre nation, et comment ils se rapportent à notre situation économique et sociale actuelle. 
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Dans le cas où vous vous poseriez la question, je suis inscrit pour voter « aucun parti, » ce qui signifie que 
je ne suis ni républicain ni démocrate. Toutefois, compte tenu de mon point de vue concernant le caractère 
sacré de la vie, je penche vers les candidats conservateurs. Ceci étant dit, il y a certains conservateurs à qui 
je ne ferais pas confiance comme gardienne d’enfants (et je peux dire la même chose à propos de certains 
libéraux). Je pense que chaque candidat doit être évalué sur la base de leurs propres mérites, sachant que 
leur caractère interne (privé) aura tendance à être révélé, au fil du temps, lors de leurs actes publics. Comme 
Jésus l’a dit: « C’est donc à leurs fruits que vous les reconnaîtrez » (Matthieu 7:20). 
 
L’injonction biblique 
La Bible nous dit de désirer les bons dirigeants. Nous concluons que cela signifie, lorsque cela est possible, 
que nous nous impliquions dans le choix de ces dirigeants. Toutefois, nous ne sommes jamais tributaires de 
ces dirigeants. Tel que noté par le psalmiste, « Mieux vaut chercher un refuge en l’Éternel que de 
mettre votre confiance dans l’homme » (Psaume 118:8). Donc dans la prière nous faisons le meilleur 
choix possible, ce qui signifie généralement de choisir celui ayant le moins de problèmes et possédant les 
plus grandes forces. Bien sûr, nous effectuons toujours ce choix dans la prière, puis ayant voté, nous prions 
pour celui qui est élu. 
 
Beaucoup de mes amis ont voté en 2008 et 2012 pour le président Barak Obama et beaucoup d’autres ne 
l'ont pas fait. Bien que je ne me sois pas réjoui lorsqu’il a été élu, ma réponse a été de prier pour le 
président Obama et pour ses choix dans la nomination des dirigeants dans son administration. C'est non 
seulement le mieux que nous puissions faire — c'est ce qu'on nous dit de faire dans l'Écriture. Notez les 
paroles de Paul à Timothée: 
 

« J’encourage donc avant tout à faire des demandes, des prières, des supplications, des prières 
de reconnaissance pour tous les hommes, pour les rois et pour tous ceux qui exercent l’autorité, 
afin que nous puissions mener une vie paisible et tranquille, en toute piété et en tout respect. » 
(1 Timothée 2:1-2) 
 

J'ai l'intention de suivre l'exhortation de Paul, peu importe qui sera élu président des États-Unis plus tard au 
cours de cette année. Soyons tous dans la prière et aimons également tous les candidats en tant qu'enfants 
de Dieu, quelle que soit leur affiliation politique. Même en votant, mettons notre confiance non pas dans les 
politiciens ou dans les partis politiques, mais en Jésus qui est le Seigneur de tous et qui dirige tout. Lui seul 
est celui qui peut et qui fera, en son temps et à sa manière, changer les choses pour le mieux. 
 
En attendant avec impatience ce que Jésus va faire, par le biais de cette élection et après, 
 
Joseph Tkach 
 
 
_____________________ 
[1] En ce qui concerne la vertu chrétienne de la prudence, Gary Deddo recommande deux livres (tous deux 
publiés par IVP) — cliquez sur les liens ci-dessous pour obtenir un aperçu de ces livres: 
• Renewing Moral Theology: Christian Ethics as Action, Character and Grace par Daniel A. Westberg 
• Politics for the Greatest Good: The Case for Prudence in the Public Square, par Clarke Forsythe 
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